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  1
Réveille-toi



— Carmen, réveille-toi !
Une légère gifle a accompagné mon retour à la conscience. Tout autour de moi, des voix criaient, haletant de peur ou de surprise ; je ne pouvais pas dire avec certitude. Mais leur anxiété était audible.
J'ai ouvert les yeux et j'ai vu une version floue de la Baronne, ma partenaire de crime préférée, penchée au-dessus de moi.
Quand elle a levé la main pour me frapper à nouveau la joue, je l'ai attrapée en plein élan.
— Je suis réveillée.
— Parle-moi ! Qui es-tu ?
Lady Sophie Rutherford – ou la Baronne, comme je l'appelais – s'est agenouillée, l'ourlet de sa robe de bal bleu turquoise s'étalant autour d'elle comme une mare d'eau soyeuse, et a saisi mes épaules, me secouant aussi fort que son statut social le lui permettait.
— Carmen De Luca, détective d'art, ai-je marmonné en passant mes doigts sur ma tempe, grimaçant quand j'ai touché la peau écorchée. Pourquoi y a-t-il une balle de baseball qui pousse sur mon front ?
— On dirait que tu as été frappée par un bon paquet de livres. Ces couvertures ne sont pas du tout douces. Ou peut-être que l'étagère t'a éraflée.
— L'étagère !
Mon dernier souvenir avant de perdre conscience était celui d'une masse de livres fonçant vers moi. Je me suis assise beaucoup trop vite, secouant mon crâne meurtri. Plusieurs livres reliés ont glissé de ma poitrine, ajoutant de petites ecchymoses à ma liste de blessures. J'ai fermé les yeux et je me suis rallongée.
— Je suppose qu'elle m'a bien touchée. Comment va Harold ?
Les yeux de la Baronne se sont légèrement écarquillés, suffisamment pour me dire que quelque chose n'allait pas du tout. 
— Il a pris le plus gros du choc.
Mon cerveau me criait de rester immobile, mais je devais voir ce qui était arrivé à ma cible. Je me suis redressée sur mes coudes et j'ai suivi le regard de ma partenaire vers la bibliothèque qui allait jusqu'au plafond et qui était remplie de centaines de premières éditions rares quand j'étais entrée. Elle gisait maintenant à travers la pièce, son précieux contenu éparpillé sur le sol et les meubles.
Les pieds de la chaise qui avait été la plus proche de la bibliothèque avaient été écrasés par les lourdes planches, comme s'il s'agissait de cure-dents. Dépassant de sous les étagères, on voyait une paire de pantalons bordeaux et des bottes en peau d'alligator – la même tenue que notre flamboyant hôte, Harold Moreau, portait ce soir-là.
Ni les jambes ni les bottes ne bougeaient. Billy, un conservateur d'un musée littéraire de la côte Est, et deux des collectionneurs invités à la présentation privée s'affairaient à dégager les nombreux livres qui recouvraient le corps d'Harold, jetant les volumes coûteux derrière eux dans leur précipitation pour atteindre son visage.
Plusieurs ont failli heurter Tammy, la femme d'Harold, qui faisait les cent pas, apparemment inconsciente des lourds livres lancés dans sa direction.
— J'avais dit à Harold que cette bibliothèque était trop lourde en haut, mais il ne voulait pas écouter. Au lieu de ça, il continuait d'acheter de plus en plus. Ce n'était plus un hobby, c'était une maladie. Pas étonnant qu'elle se soit renversée !
— Ce n'est pas exact. J'ai vu une paire de bras pousser la bibliothèque, juste avant que tout ne devienne noir, ai-je murmuré, trop doucement pour que l'épouse anxieuse puisse l'entendre.
La Baronne s'est penchée près de mon oreille. 
— Tu en es sûre ? Cela voudrait dire...
— Que quelqu'un l'a intentionnellement poussée sur Harold. Il était assis dans cette chaise quand elle est tombée. J'ai gémi quand une horrible pensée m'a frappée. Il n'aurait pas pu réagir et peut-être se sauver non plus, à cause du chloroforme que je lui avais administré. Mais pourquoi quelqu'un voudrait-il lui faire du mal ?
J'ai étudié la scène devant moi. Les livres qui étaient tombés de la bibliothèque renversée jonchaient le sol en piles de plusieurs volumes d'épaisseur. Notre hôte s'était vanté que l'étagère contenait ses premières éditions les plus précieuses. Elles n'étaient pas aussi précieuses que sa collection de livres de prières médiévaux valant plusieurs millions de dollars, mais valaient quand même une jolie somme et étaient beaucoup plus faciles à revendre que les volumes anciens. Si quelqu'un avait eu l'intention de neutraliser Harold pour les voler, il avait raté son coup.
Alors si ce n'était pas leur but, quel était-il ?
Quand j'ai jeté un autre coup d'œil autour de l'espace, quelque chose d'autre m'a donné des frissons dans le dos. Plusieurs des livres d'heures qui avaient été exposés dans les vitrines le long du mur du fond quand j'étais entrée n'étaient plus là. J'ai scruté les volumes éparpillés tout autour de moi, mais je n'ai vu aucune des couvertures dorées et argentées des manuscrits enluminés me renvoyer leur éclat.
— Baronne, plusieurs des livres de prières d'Harold semblent avoir disparu.
Quand j'ai secoué la tête en direction de la vitrine la plus proche, j'ai eu l'impression que quelqu'un me donnait des coups de marteau sur le crâne.
Ma partenaire m'a attrapé le bras, ses ongles s'enfonçant dans ma peau.
— Où est le livre d'Avron ?
— Dans mon sac.
— Pourquoi est-il dans ton sac ? La voix de la Baronne a monté d'un octave tandis que son visage pâlissait considérablement. Tu n'étais pas autorisée à le prendre.
J'ai fait abstraction de sa voix en cherchant mon sac, heureusement toujours à côté de moi, m'attendant à sentir une bosse dure là où le manuscrit enluminé aurait dû se trouver. Tout ce que j'ai senti était du cuir hors de prix et ma brosse à cheveux. J'ai frotté délicatement mon front, essayant de me rappeler mes mouvements exacts, jusqu'à ce que ces derniers moments avant que je perde conscience se rejouent dans mon esprit. Bien sûr que le livre n'était pas dans mon sac – j'étais en train de le préparer pour le transport quand la bibliothèque m'est tombée dessus.
— Baronne, nous avons un problème. Mission non accomplie.
Elle a hoché la tête vers Harold.
— Nous en avons plus d'un, à ce qu'il semble.
Les trois hommes s'affairaient toujours à retirer la montagne de livres qui étouffait notre hôte, leur rythme frisant le frénétique alors que le visage d'Harold apparaissait enfin.
— Harold ! Tu m'entends ? a crié Billy.
— J'ai un mauvais pressentiment, ai-je chuchoté à ma partenaire. 
Elle m'a serré la main fort tandis que nous regardions les autres s'occuper de l'hôte de notre soirée.
Quand le visage d'Harold a été dégagé, l'un des invités a placé un miroir sous son nez, tandis qu'un autre cherchait son pouls.
— Comment va-t-il ? ai-je osé demander.
Billy s'est penché en arrière sur ses talons et a secoué la tête. 
— Pas aussi chanceux que toi, j'en ai peur. Harold est mort.






  
  2
Autres priorités



— Ici Tammy Moreau de la Villa Saint Marie. Mon mari, Harold, est mort ! s'écria notre hôtesse dans le téléphone.
Sa voix aiguë était étranglée de larmes, rendant ses paroles presque incompréhensibles.
Nous nous étions déplacés de l'autre côté de la bibliothèque, laissant le corps de notre hôte encore partiellement enseveli sous une pile de livres reliés. Billy avait fermé les portes pour que le bruit de la fête qui se déroulait de l'autre côté du couloir ne perturbe pas la conversation de Tammy.
J'étais aussi choqué par la disparition de notre hôte que par le fait qu'un policier français parle anglais ici, au fin fond de la campagne. Nous étions à une bonne heure de toute métropole, dans un minuscule village sur la côte bretonne où les vaches et les moutons surpassaient largement en nombre les humains. Les Moreau avaient peut-être des racines françaises du côté paternel d'Harold, mais lui et Tammy étaient américains jusqu'à la moelle. C'était uniquement parce que le millionnaire excentrique avait décidé d'acheter cette vaste villa l'année dernière qu'ils se trouvaient maintenant en Europe.
Leur nouvelle demeure était l'une des nombreuses constructions de l'architecte suisse Le Corbusier, un moderniste considéré comme le père du mouvement Bauhaus. Le terme « maison » n'était pas approprié pour quelque chose d'aussi spacieux ; « villa » ou « manoir » aurait été une description plus précise de cette structure monumentale. Apparemment, l'architecte était d'accord, car la maison avait reçu un nom : Villa Saint Marie.
Il y avait trois étages d'espace habitable surélevé, ainsi qu'un petit jardin sur le toit. Pour atteindre la porte d'entrée, les invités devaient contourner une forêt de colonnes en béton qui soutenaient les étages supérieurs. Le modernisme épuré de la structure contrastait fortement avec le choix de mobilier de notre hôtesse. Tammy préférait clairement un style de meubles plus romantique – des pièces vintage en bois sombre ornemental et courbé, décorées de sculptures, d'incrustations de nacre et de tissus luxueux. Les tableaux et les tapis couvrant les murs en béton étaient un mélange hétéroclite de tapisseries d'allure médiévale, de natures mortes florales et de paysages bucoliques.
Pendant la soirée, notre hôtesse avait partagé sa passion pour le shopping chez les brocanteurs, ou les antiquaires locaux. En observant la table de lecture du XVIIIe siècle autour de laquelle nous étions rassemblés, ses côtés et ses pieds en noyer décorés de têtes sculptées de lions et de chevaliers, il était évident qu'elle n'avait pas lésiné sur les dépenses. Cette pièce à elle seule coûtait plus de cent mille dollars, et les chaises à haut dossier sur lesquelles nous étions assis valaient un autre millier chacune.
Grâce à ses choix, c'était presque comme si notre hôtesse tournait le dos à la vision moderniste de Le Corbusier en matière de design intérieur. Avant que je ne puisse réfléchir au type de mobilier avec lequel j'aurais meublé cette maison, Tammy reprit la parole.
— Bien sûr que j'en suis certaine. Il n'a plus de pouls et il ne respire plus. Harold est parti.
Tandis que la maîtresse de maison écoutait la réponse de la police, son front lourdement botoxé se plissa très légèrement.
— Comment ça, Harold n'est pas une priorité ? Je me fiche que des poteaux électriques coincent des gens dans leurs voitures – mon mari est mort, et j'attends de vous que vous fassiez quelque chose !
Ses yeux se réduisirent à des fentes tandis qu'elle écoutait à nouveau. Tammy était clairement une femme habituée à obtenir ce qu'elle voulait, mais j'avais le sentiment que les choses ne se passaient pas comme elle l'avait espéré cette fois-ci.
— Très bien. Il semble que nous n'ayons pas le choix. 
Son au revoir sec, ponctué d'un mouvement du poignet lorsqu'elle laissa tomber le combiné dans son socle, raccrochant ainsi au nez du chef de la police locale, confirma mes soupçons.
Elle pinça légèrement l'arête de son nez avant de lever les yeux vers le petit groupe assis autour de la table de lecture. En face de moi et de la Baronne se trouvaient Billy le conservateur et les deux collectionneurs qui avaient aidé à retirer les livres du corps d'Harold.
La voix criarde de Tammy interrompit à nouveau mes pensées. 
— Eh bien, voilà. La police ne va rien faire pour Harold, du moins pas ce soir. La tempête a épuisé leurs ressources et ils doivent donner la priorité aux urgences plutôt qu'aux cadavres.
Elle soupira profondément en regardant vers le corps de son mari, allongé à quelques pas de là.
— J'ai bien peur que mon Harold ne doive rester où il est pendant encore quelques heures. Au moins, il est décédé dans sa pièce préférée.
J'inclinai légèrement la tête en étudiant la femme fraîchement veuve. Mis à part ses larmes initiales, elle ne semblait pas excessivement bouleversée par la mort de son mari – plutôt contrariée d'avoir à gérer les conséquences. Ayant été élevé par une mère célibataire qui n'avait jamais eu le temps de sortir avec quelqu'un, je ne savais pas vraiment ce qui constituait une relation heureuse, mais je m'attendais à plus de larmes.
— Je ferais mieux d'informer les autres invités, dit Tammy en attrapant son sac à main sur l'une des chaises. La sonnette de la porte d'entrée fit se pincer ses lèvres encore davantage. Qui cela peut-il bien être ?
Le visage de Billy s'illumina. 
— Peut-être que la police a quand même envoyé quelqu'un !
Lorsque Tammy se dirigea vers l'entrée, je la suivis aussi vite que ma tête me le permettait, curieux de voir qui avait bravé la tempête. Les autres devaient avoir la même idée, car ils étaient juste derrière moi.
Nous étions à mi-chemin du hall d'entrée au carrelage noir et blanc lorsque le majordome ouvrit la porte, laissant entrer une trombe d'eau. Un éclair déchira le ciel, illuminant la silhouette qui se tenait sur le seuil.
— Maman ! Un jeune homme, à peine plus âgé que trente ans et trempé jusqu'aux os, se précipita dans les escaliers vers Tammy. Désolé d'être si en retard.
Il se pencha pour embrasser la joue de sa mère, mais elle recula et saisit ses mains à la place.
— Roger, je suis juste heureuse que tu sois arrivé en un seul morceau ! Mais chéri, j'ai une terrible nouvelle. Ton père est mort.
— Quoi ? Roger s'effondra contre le mur, son manteau de laine trempant une tapisserie médiévale. Où est-il ?
— Avec ses livres, mais je ne pense pas que tu devrais le voir comme ç...
Tammy n'eut pas l'occasion de finir sa phrase car Roger se précipitait déjà vers la bibliothèque. Je me lançai à sa poursuite – tout comme les autres – curieux de voir comment il réagirait face à la fin tragique de son père. Comme on pouvait s'y attendre, le jeune homme était tout bonnement inconsolable.
Il s'accrochait au pied de son père tandis que des sanglots secouaient son corps. Quand ses larmes se tarirent, Roger tira sur la lourde bibliothèque.
— On ne peut pas le laisser comme ça. Aidez-moi à retirer ce truc de sur lui.
Il enleva sa veste mouillée et saisit un coin de la bibliothèque. Ce faisant, l'un de ses boutons de manchette en or refléta brièvement la lumière. Les hommes présents dans la pièce se joignirent silencieusement à lui, tirant tous sur les lourdes planches de bois, essayant de la redresser. Étant probablement plus forte que la plupart d'entre eux, j'aurais pu aider, mais cela ne valait pas la peine de compromettre ma couverture de journaliste spécialisée en antiquités, timide mais intelligente. De plus, cela n'aurait rien changé car les livres tombés des étagères inférieures bloquaient la base du meuble et empêchaient les hommes de le remettre en place.
— Il faut d'abord dégager plus de livres au niveau des pieds, raisonna Billy, le conservateur. Il se pencha et saisit une pile de premières éditions. En se relevant, sa voix aiguë résonna dans l'espace. Tammy, il faut que vous voyiez ça !
— Qu'y a-t-il ?
— Le boulon qui fixait la bibliothèque au sol a été enlevé !
— Comment est-ce possible ? Harold avait calé tellement de livres dedans que je craignais qu'elle ne tombe. Mais il m'avait assuré que les quatre boulons la maintiendraient en place. Il me les avait montrés il y a seulement une semaine.
Tammy fixa le grand support, son trou de vis vide. 
— Je ne vois aucune trace de celui-ci. S'il s'était cassé, une partie devrait encore être coincée dans le bois. Sans ces boulons en place, même un enfant aurait pu renverser la bibliothèque.
Ses joues perdirent toute couleur tandis que sa main volait vers sa poitrine. Mon Harold a été assassiné !
Elle tourna un regard accusateur vers moi.
— Pourquoi me regardez-vous comme ça ? L'étagère m'a aussi frappée, ce qui signifie que je n'aurais pas pu la pousser. Et pourquoi lui aurais-je fait du mal ? J'allais présenter sa collection dans mon magazine et nous n'avions pas encore terminé notre entretien.
Je savais que cela sonnait insensible, mais j'étais là en tant que journaliste. M'émouvoir de sa mort aurait été hors de mon personnage.
Roger se plaça devant le groupe et tendit les mains, comme pour nous repousser.
— Si quelqu'un a tué Papa, alors c'est une scène de crime. Je propose que nous restions tous hors de la bibliothèque jusqu'à l'arrivée de la police.
Sa mère passa un bras autour de lui et frissonna.
— Je suis d'accord. Retournons à la fête. Il y a de la sécurité dans le nombre.
— Qu'est-ce que cela signifie ? chuchotai-je à la Baronne.
— Je suppose que c'est le décalage horaire et la blessure à la tête qui te rendent lente. Ma chère partenaire, si Harold a été assassiné, alors quelqu'un à cette fête l'a tué.






  
  3
Soirée meurtriè



— Carmen, ma chérie, je sais que tu es une professionnelle accomplie et j'ai entièrement confiance en ton jugement. Néanmoins, je me demande pourquoi tu as ressenti le besoin de prendre le manuscrit Avron, murmura la Baronne en me prenant par le coude et en me ramenant vers le salon, où la fête battait encore son plein. 
La musique jazz avait été remplacée par de la house électronique, dont les basses profondes faisaient vibrer les lattes du plancher et mon cerveau endolori.
Je baissai les yeux vers ma partenaire, déconcertée par sa question.
— Harold était catégorique sur le fait qu'il ne se séparerait jamais de ses manuscrits enluminés, maintenant qu'il possédait la plus grande collection privée de livres de prières médiévaux en dehors du Royaume-Uni. Alors j'ai fait ce que je devais faire, murmurai-je.
— Que veux-tu dire par « tu as fait ce que tu devais faire » ? Ta mission était de vérifier l'authenticité du livre – ce que tu as fait avec une facilité remarquable, soit dit en passant – puis d'envoyer les preuves photographiques aux avocats de Rosewood. Rien de plus.
— La récupération a toujours fait partie de mon arsenal, si j'estime que c'est la seule option viable. Personne n'a jamais remis en question mon jugement avant que je ne prenne ma retraite.
Je savais que ses paroles n'étaient pas destinées à me blesser, mais elles le faisaient quand même, aussi douloureusement qu'une poignée d'orties.
Mon travail à l'agence Rosewood pouvait être décrit au mieux comme de la surveillance et de la reconnaissance. Dans des circonstances normales, récupérer l'objet était le problème de quelqu'un d'autre et impliquait généralement une équipe d'avocats. Cependant, si j'estimais que l'objet en question risquait de disparaître ou d'être détruit avant que l'équipe juridique de Rosewood ne puisse agir, j'étais alors autorisée à le retirer des lieux. Du moins, mon statut de cadre supérieur m'avait accordé cet avantage avant que je ne prenne ma retraite il y a trois ans. Alors qu'est-ce qui avait changé ?
— Tout cela est de ma faute, murmura la Baronne. Je ne m'attendais pas à ce que tu le prennes, simplement que tu le photographies. Sinon, je t'aurais mise au courant plus tôt. Mais nous étions pressées d'arriver ici, et nous avions tant de choses à rattraper. Il ne m'est jamais venu à l'esprit... peu importe. À la lumière des récents développements, il vaut peut-être mieux que le livre t'ait été pris.
Elle rajusta sa tiare en parlant, un signe révélateur qu'elle ne me disait pas tout ce qu'elle savait.
— De quoi parles-tu, Sophie ?
Ma partenaire devait savoir que j'étais sérieuse car j'utilisais son prénom – chose que je faisais rarement. Elle secoua la tête et cligna des yeux trois fois, comme si elle effaçait notre conversation de sa mémoire.
— Peu importe, nous n'avons pas le temps d'entrer dans les détails maintenant, mais disons simplement qu'il y a eu quelques incidents depuis que tu as pris ta retraite. Les mots passèrent sur ses lèvres comme un repas mal préparé. Parlons-en plus tard. Pour l'instant, nous avons un problème plus pressant – qui a tué Harold et volé ses livres ?
— Je me fiche de savoir qui l'a tué. Pour moi, la question la plus importante est : où sont les manuscrits enluminés ? Il n'y a qu'une seule porte pour entrer ou sortir de la bibliothèque, et le seul moyen de quitter cet étage est par l'escalier, qui est bien en vue de la fête. Ce sont des livres fragiles, incrustés de joyaux – on ne les met pas simplement sous le bras pour les trimballer, du moins pas si on veut qu'ils conservent leur valeur.
— Es-tu certaine que les manuscrits ne sont pas enfouis sous les éditions originales ?
— Comment pourraient-ils l'être ? Ils étaient encore dans ces vitrines quand l'étagère m'est tombée dessus. Ce qui signifie que celui qui a fait ça les a retirés après avoir poussé l'étagère.
Une soudaine prise de conscience interrompit le fil de mes pensées, me faisant mordre ma lèvre inférieure. 
— Il ou elle prenait un énorme risque. L'étagère s'écrasant au sol a dû faire pas mal de bruit.
La Baronne secoua la tête.
— Je n'ai rien entendu. La musique était si forte qu'un camion aurait pu traverser le couloir sans que je ne l'entende. Et ce conservateur n'arrêtait pas de babiller sur la modeste collection de livres de prières de son propre musée, alors je cherchais n'importe quelle excuse pour m'échapper.
— Si tu n'as pas entendu la chute, pourquoi es-tu venue à notre secours ?
— Vous étiez partis depuis si longtemps que Tammy a commencé à demander à tout le monde où vous étiez passés. Quand je lui ai dit, elle est partie en trombe vous chercher. C'est son cri qui nous a attirés vers vous.
— Intéressant.
Je repensai aux vitrines alignées le long des murs de la bibliothèque, partiellement cachées par les bibliothèques debout qui remplissaient la pièce. Comment notre voleur avait-il pu sortir ces vieux livres fragiles de cette pièce sans que personne ne le remarque ? Quelques instants plus tard, une possibilité me vint à l'esprit.
— Peut-être que le voleur n'a pas eu besoin de les déplacer loin.
Quand les sourcils de la Baronne se levèrent, j'ajoutai :
— J'ai une idée de l'endroit où ils pourraient être. Viens, je vais te montrer.
Nous sortîmes du salon et entrâmes dans le couloir. L'espace était en forme de demi-lune, laissant une ouverture au centre de la maison. Un large escalier en colimaçon en métal brun foncé reliait les étages, conduisant les invités vers le hall d'entrée en bas, ou vers les chambres aux deuxième et troisième étages.
— Cet escalier n'est accessible que d'ici, donc quiconque l'utiliserait serait en vue des invités dans le salon. Je fis ensuite un signe de tête vers la salle à manger voisine et la cuisine attenante. Ainsi que de quiconque marcherait le long du couloir vers la salle à manger ou la cuisine. Tu es d'accord ?
La Baronne examina la disposition avant de répondre : 
— Oui, je suis d'accord.
Je jetai un coup d'œil aux tapisseries à thème pastoral qui ornaient les murs de béton incurvés tandis que nous marchions vers la bibliothèque. Le doux parfum des jacinthes en fleur attira mon regard vers un magnifique bouquet de fleurs sauvages fraîches dans un vase en cristal, posé sur l'une des commodes Boulle françaises du XIXe siècle les plus finement décorées que j'aie jamais vues. Les bouquets de fleurs fantaisistes et les figures dansantes incrustés sur sa surface faisaient grimper sa valeur au-delà de dix mille euros, estimai-je. Dans tous les cas, elle valait certainement assez pour que quelqu'un ait dû placer un napperon sous ce vase.
Lorsque nous atteignîmes la porte de la bibliothèque, maintenant fermée, je chuchotai ma théorie à ma partenaire tout en tournant discrètement la poignée. 
— Je pense que les manuscrits enluminés manquants sont toujours là-dedans. Notre voleur aurait pu les sortir des vitrines et les cacher ailleurs dans cette pièce, peut-être parmi les autres livres. Cela n'aurait pris que quelques minutes pour les déplacer, et ensuite il aurait pu retourner à la fête et personne n'aurait été plus sage. Ils doivent prévoir de retirer les livres de la maison une fois que la tempête sera passée.
Je mis ma main en coupe et regardai dans la pièce sombre à travers les portes vitrées, espérant voir un éclat révélateur d'argent ou d'or, mais en vain.
— Si c'est le cas, alors celui qui a fait ça est soit de la famille, soit travaille ici, déclara la Baronne.
— Pourquoi dis-tu cela ?
— La porte est fermée à clé, et seuls les membres de la famille en possèdent une, je crois. Le voleur devrait avoir un accès facile à la bibliothèque, sinon il ne pourrait pas sortir les livres de la maison sans avoir à forcer l'entrée. Tout le monde n'est pas aussi doué que vous pour crocheter les serrures.
Je lui ai doucement donné un coup d'épaule. 
— Vous marquez un point, partenaire.
Mon esprit a passé en revue la liste des invités. La plupart étaient de riches collectionneurs d'art, comme la Baronne, venus pour voir les manuscrits enluminés qu'Harold s'apprêtait à mettre aux enchères. Ce n'était pas simplement par gentillesse ou par besoin de se pavaner qu'il avait lancé cette invitation à quelques personnes choisies. En invitant ces amateurs d'art chez lui pour cette soirée exclusive, il espérait que tous les présents seraient tellement séduits par les livres qu'ils enchériraient les uns contre les autres et feraient monter les prix. C'était une tactique intelligente, souvent utilisée par ceux qui disposent d'un réseau d'amis collectionneurs fortunés. Pourtant, aucun des invités n'aurait facilement accès à la bibliothèque d'Harold après la fin de la soirée – à moins d'être également de bons amis avec notre hôte récemment décédé.
D'après les conversations que j'avais déjà entendues ce soir, il y avait quelques personnes présentes qui semblaient être plus proches d'Harold que les autres. Billy Sanders s'était déjà déclaré être un vieil ami de notre hôte. Il y avait aussi Raven, la fille d'Harold à l'humeur changeante. Elle pourrait certainement avoir accès à la bibliothèque après la fin de la soirée. Mais les autres invités restaient encore un mystère pour moi. Pendant la soirée, Harold avait sauté d'un groupe à l'autre, comme s'il avait peur de laisser quelqu'un de côté, mais je ne me souvenais pas l'avoir vu parler plus longtemps à une personne qu'à une autre.
Avant que la Baronne et moi ne puissions échanger des idées sur l'identité du voleur des livres, notre hôtesse a frappé dans ses mains si fort que le bruit a résonné dans tout le couloir. Autant j'admirais l'architecture, autant l'utilisation extensive du béton et d'un plan ouvert transformait toute la maison en une chambre d'écho.
Lorsque nous sommes retournés dans le salon pour voir ce qui se passait, Tammy se tenait devant le reste des invités, assis face à elle.
— La police a été informée de la mort d'Harold. La tempête a fait tomber beaucoup d'arbres entre ici et le commissariat, ils ne peuvent donc pas intervenir tout de suite. Ils ont demandé que nous restions tous à l'intérieur ce soir car il n'est pas prudent de se déplacer.
L'un des invités, un homme d'âge moyen aux cheveux plaqués sur le crâne, a frappé du poing sur une table d'appoint.
— C'est ridicule ! La police ne peut pas nous obliger à rester ici. Je m'en vais.
L'accent français épais de l'homme rendait sa frustration adorable.
— Non, vous ne partez pas, Jack, alors asseyez-vous et taisez-vous. Tammy lui a lancé un regard noir. Il n'est pas prudent de conduire où que ce soit ce soir.
— Ma maison n'est qu'à trois heures de route d'ici, a insisté le Français. Je suis un adulte – si je souhaite braver les intempéries, c'est mon choix.
— Non, j'ai bien peur que ce ne soit pas si simple. La police a été très claire : personne ne doit partir, sinon j'en serai tenue pour responsable. Ils n'ont pas assez d'effectifs pour faire face à d'autres victimes ce soir, et je ne veux pas avoir une autre mort sur la conscience. Une seule suffit. Nous n'avons pas d'autre choix que de rester à l'intérieur jusqu'à ce que la tempête passe.
Elle a promené un regard las autour d'elle. 
— Il y a largement assez de place pour tout le monde. C'est l'un des avantages de vivre dans une si grande maison – il y a toujours de la place pour les invités, même si ça va coûter une fortune pour chauffer cet endroit ce soir. J'ai hâte de quitter cette horrible maison.
D'autres murmures d'irritation et des affirmations selon lesquelles ils devaient être ailleurs ce soir ont été accueillis par un geste de la main demandant le silence.
— Ce n'est pas moi qui ai fait les règles, c'est la police, mais je vais les faire respecter.
Le ton sec de Tammy a fait taire les invités.
— Mon Harold est mort, et ce n'était peut-être pas un accident. Toute personne qui tenterait de partir sera considérée comme suspecte dans le meurtre de mon mari. Merci à tous pour votre attention. Mon personnel de maison vous montrera vos chambres quand vous serez prêts.
Une femme de chambre qui s'affairait à débarrasser les verres sales du salon, une femme replète qui semblait avoir la cinquantaine, s'est avancée. Des larmes coulaient sur ses joues et son uniforme. 
— Vous voulez dire que quelqu'un a intentionnellement tué Harold ?
Quand Tammy a acquiescé, la femme a laissé tomber le plateau de verres vides sur une table et s'est enfuie en courant, en sanglotant.
La Baronne s'est penchée vers moi. 
— Soit c'est une employée dévouée, soit elle et Harold avaient une liaison.
J'ai observé notre hôtesse pendant qu'elle regardait son employée s'enfuir, son esprit envisageant probablement la même possibilité. Au lieu de partir à sa poursuite, Tammy a croisé mon regard et m'a fait signe d'approcher.
— Que faisiez-vous exactement avec mon mari dans sa bibliothèque ? Vous vous êtes éclipsés si soudainement que je n'ai pas eu l'occasion de demander.
J'ai levé les mains pour écarter son insinuation. 
— Rien de déplacé, je vous assure. Comme vous le savez, je l'interviewais pour le magazine Trésors Cachés, et il m'a gracieusement permis de photographier quelques pages de ses manuscrits enluminés pour l'article.
Je disais la vérité, du moins en ce qui concernait ma vertu. En quinze ans de carrière, je n'avais jamais rien fait que je n'aurais pas pu raconter à ma mère. Et Trésors Cachés existait réellement, même si mes articles étaient toujours rédigés par un journaliste professionnel. Le nombre important d'abonnés du magazine contribuait à légitimer ma couverture.
— En fait, je n'étais pas au courant, a grogné Tammy. Rien de tout cela ne ressemble à mon Harold. S'il devait être interviewé, il me l'aurait dit.
J'ai hoché la tête, signalant que je comprenais son inquiétude.
— Tout s'est passé plutôt soudainement. J'ai contacté Harold quand Lady Sophie m'a informée que nous allions assister à cette présentation privée, mais il ne semblait pas intéressé par une interview. Du moins, pas au début. Mais il y a deux jours, il a changé d'avis et a accepté de me parler pendant la soirée.
— Mais vous êtes ici en tant qu'invitée de la Baronne, pas en tant que journaliste, a dit Tammy d'un ton accusateur, comme si elle venait de me prendre en flagrant délit de mensonge.
— En effet, je suis en Europe pour documenter la frénésie d'achats de Lady Sophie pour mon magazine. Mon rédacteur en chef veut que j'écrive une chronique mensuelle mettant en lumière l'un de ses achats récents. Mais quand j'ai entendu parler des manuscrits enluminés d'Harold, je n'ai pas pu résister à l'envie de le contacter. Sa collection est exactement le genre de sujet qui intéresse les lecteurs de Trésors Cachés.
Le fait que je sois « l’invitée » de la Baronne était notre modus operandi. Son réseau social était si étendu – et elle était si charmante dans son style snob – qu'elle était souvent invitée à des soirées si exclusives que seules les personnalités les plus en vue savaient qu'elles avaient lieu.
Le sourire narquois de Tammy s'est légèrement estompé, comme si elle avait été dépassée. 
— Savez-vous pourquoi Harold a changé d'avis concernant l'interview ?
— Pas exactement. Je sais seulement qu'il était beaucoup plus réceptif à l'idée après que je lui ai expliqué comment la publicité supplémentaire aiderait à augmenter la valeur globale de la collection, et s'assurerait que tout le monde sache qui détient la plus grande collection de livres de prières médiévaux en dehors du Royaume-Uni. Je peux vous montrer mes notes et mes photographies si vous ne me croyez pas.
J'ai plongé ma main dans mon sac Hermès Birkin, mais je n'ai pas senti la couverture rigide de mon carnet. Mais après tout, le sac était grand et encombrant. Mes affaires avaient tendance à disparaître une fois à l'intérieur. Il était tout à fait inconvenant pour une dame respectable de transporter quelque chose d'aussi gros, mais heureusement excusable pour une fausse journaliste. J'ai retourné l'énorme sac, confiante que le spray de chloroforme était bien rangé dans une poche zippée cachée dans la couture. Ce n'est qu'après avoir vidé le contenu – deux chewing-gums, un élastique pour mes longs cheveux bruns, un tube de rouge à lèvres bordeaux, une brosse à cheveux pleine de mèches, et quelques stylos – sur le dessus en marbre d'une commode marquetée Louis XV valant environ cinquante mille dollars qu'il fut clair pour tous les présents que ni l'un ni l'autre ne s'y trouvaient.
— Où sont-ils ?
J'ai repensé à la dernière fois où j'avais utilisé mon carnet et mon appareil photo, claquant des doigts lorsque je me suis souvenue du moment et de l'endroit.
— Ils doivent encore être dans la bibliothèque. Je les avais certainement avec moi quand la bibliothèque est tombée. Cela vous dérangerait-il si j'allais les chercher ?
Le visage de Tammy a perdu toute couleur. 
— Est-ce vraiment nécessaire ? Je préférerais que mon Harold ne soit pas dérangé.
— J'ai vraiment besoin de les récupérer, et pas seulement à cause de l'interview avec Harold. J'ai pris beaucoup de notes et de photos documentant les achats récents de la Baronne également. Lady Sophie est en déplacement depuis trois semaines maintenant, et c'est beaucoup d'informations à perdre.
Avant de commencer à travailler pour Rosewood, j'avais horreur de mentir. Maintenant, cela faisait partie de ma description de poste. La vérité était que la Baronne et moi avions pris l'avion pour Paris la nuit dernière afin de pouvoir assister à cette soirée, ainsi qu'à plusieurs autres dont les hôtes pourraient avoir des œuvres volées dans leurs collections privées. Avec un peu de chance, nous aurions bouclé une demi-douzaine de cas environ avant la fin de notre voyage éclair à travers l'Europe.
Comme Tammy me fusillait du regard au lieu de répondre, j'ai ajouté : 
— Je suis également certaine que mon rédacteur en chef voudra publier cette histoire sur Harold dès qu'il entendra ce qui s'est passé. Comme je l'ai dit précédemment, la publicité générée par cet article aidera à augmenter considérablement la valeur globale de la collection.
Des signes dollar semblaient s'allumer dans les yeux de Tammy. 
— Très bien, je vous laisserai entrer dans la bibliothèque, mais faites vite, et ne touchez pas à mon mari.
J'ai posé ma main sur mon cœur. 
— Je ne le ferai pas, je le jure.
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Déranger les morts


Malheureusement, j'ai dû rompre ma promesse faite à Tammy presque aussitôt que je suis entrée dans la pièce. Dépassant de sous une des jambes du pauvre Harold se trouvait mon carnet, reconnaissable grâce à la reproduction convenable des Tournesols de Vincent van Gogh imprimée sur sa couverture. Aussi délicatement que possible, j'ai tiré le carnet pour le dégager. Malgré sa mort par suffocation, Harold arborait toujours une expression sereine.
Comment mon carnet s'est-il retrouvé sous son corps ? me suis-je demandé en me tenant à l'endroit exact où j'étais lorsque la bibliothèque est tombée. Mon esprit est revenu aux moments précédant l'incident. J'avais posé mon carnet et mon appareil photo pour pouvoir emballer le Livre d'Heures d'Avron avant de le mettre dans mon sac. Cependant, la bibliothèque est tombée avant que je ne puisse terminer ma tâche.
Mais où les avais-je posés exactement ? Je me suis frotté la bosse qui s'estompait sur mon front, espérant que cela aiderait d'une manière ou d'une autre à raviver mon souvenir des événements de la soirée. Mes gestes n'ont fait que me laisser avec une douleur sourde pour seul résultat.
J'ai regardé l'endroit où se trouvaient auparavant les deux fauteuils capitonnés verts et la table en acajou. Le fauteuil où Harold était assis, ainsi que la magnifique table, avaient été écrasés sous le poids de la bibliothèque, toujours couchée horizontalement à travers la pièce.
Quel gâchis de beaux meubles, ai-je pensé en observant le désordre de bois brisé et de tissu déchiré. Maintenant que davantage de livres avaient été retirés, je pouvais voir que le corps d'Harold semblait avoir été poussé vers la droite par la force de la bibliothèque qui basculait, car son cadavre était à moitié étendu sur les restes de la table.
Cela expliquait pourquoi il avait atterri sur mon carnet, ai-je réalisé. Pourtant, il n'y avait aucune trace de mon appareil photo. Bien que la bibliothèque ait été redressée, il y avait encore des centaines d'éditions originales éparpillées sur les lieux. Si mon appareil photo était sous eux, cela allait prendre du temps pour le trouver.
J'ai tourné mon attention vers les livres dispersés autour de la table de lecture écrasée, espérant que mon appareil photo avait atterri près du carnet. J'ai saisi quelques livres reliés, les empilant soigneusement derrière moi. La plupart des volumes valaient quelques centaines de dollars, voire des milliers, bien que ce ne soit rien comparé à la valeur d'un seul manuscrit enluminé. Les textes médiévaux étaient beaucoup plus rares et n'apparaissaient presque jamais sur le marché. Ceux qui les collectionnaient avaient tendance à les garder jusqu'à leur mort, laissant généralement une précieuse collection de livres que leurs héritiers se disputeraient. Certains étaient donnés à des musées publics, mais ce genre de dons était plutôt rare.
En fouillant dans les couches, un éclat métallique a attiré mon regard. Il semblait être sous une pile de livres reliés à ma gauche. Pouvait-il s'agir de l'un des manuscrits enluminés manquants ?
Mes mains ont travaillé à toute vitesse pour dégager rapidement les livres. Pourtant, il semblait qu'à chaque fois que j'en retirais un, plusieurs autres se détachaient de la pile et prenaient sa place. Après en avoir déplacé ce qui semblait être des centaines, j'ai enfin pu toucher le sol, bien que brièvement. C'est alors que mes doigts se sont refermés sur un petit objet avec une pointe acérée. Je l'ai tenu à la lumière, admirant la précision avec laquelle le bouton de manchette en or avait été fabriqué. C'était une pointe en or, surmontée d'un dé grandeur nature. Chaque point était un creux qui semblait être rempli d'un éclat de diamant.
Je me suis mordu la lèvre pour m'empêcher de siffler. Quiconque avait laissé tomber ceci allait certainement le regretter. Roger portait des boutons de manchette en or quand il est arrivé, mais je n'avais pas été assez proche pour voir le motif. Si c'était le sien, il aurait pu s'envoler quand il a aidé à soulever la bibliothèque du corps de son père. Le bijou était suffisamment petit pour être tombé entre les livres et avoir atterri sur le sol.
Cependant, je n'ai pas pu m'empêcher de froncer les sourcils en considérant l'endroit où je l'avais trouvé. S'il s'était détaché de la manche de Roger, il avait dû suivre un chemin inhabituel pour atteindre sa destination, ai-je réalisé. Roger et les autres avaient essayé de soulever la bibliothèque du côté opposé.
Pourtant, sa destination finale était assez proche des vitrines. Mais j'avais beau essayer, je ne me souvenais pas avoir vu Roger se tenir près des vitrines alignées contre le mur du fond. Sa seule préoccupation était de dégager son père de sous le meuble.
J'ai mis le bouton de manchette dans ma poche, me demandant s'il s'agissait d'un indice ou d'une fausse piste. Dans tous les cas, cela me donnait une excuse pour avoir une conversation à cœur ouvert avec Roger.
J'ai jeté un coup d'œil à ma montre, grimaçant en réalisant que j'étais déjà dans la bibliothèque depuis trente minutes et que je n'avais pas encore dégagé un mètre carré de livres tombés. À ce rythme, j'y passerais toute la nuit, et je doutais que Tammy m'accorde ce luxe.
J'ai donc décidé d'utiliser le temps qu'il me restait pour inspecter les vitrines alignées contre le mur du fond à la recherche d'indices. Miraculeusement, elles étaient complètement intactes. Après un examen rapide, il était évident que les cinq manuscrits enluminés avaient disparu, mais les espaces vitrés ne pouvaient guère m'en dire plus. Je
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